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      — C’est un rendez-vous à l’aveugle ? Maileah savait que sa sœur partait d’une bonne intention, mais cela lui semblait suspect. Elle fit tournoyer son torchon tandis que Junie rougissait légèrement.

      — Je n’appellerais pas ça comme ça, répondit Junie, en récurant une casserole qui était sans aucun doute déjà bien propre. Todd vient de s’installer ici. Quand il est passé à la boutique de souvenirs et m’a demandé si je connaissais quelqu’un qui pourrait lui faire visiter la ville, j’ai pensé à toi.

      — Ça ressemble quand même à un coup monté. Je ne vais pas trimballer un inconnu partout en ville.

      — Alors rencontre-le pour un café et parle-lui de quelques endroits sympas.

      — Comme si c’était moi qui avais une vie sociale... Et il a intérêt à être bon, ce café.

      — Tu as dit que tu voulais rencontrer quelqu’un d’intéressant. Junie s’acharna de plus belle sur sa marmite à pâtes, la frottant avec acharnement. J’essaie seulement de t’aider.

      Maileah jeta un coup d’œil à l’horloge. Elle détestait s’avouer à quel point la présence de quelqu’un dans sa vie lui manquait. Mais pas n’importe qui. Se raclant la gorge, elle dit : — Knox ne devrait pas tarder.

      Elles venaient de finir de dîner chez Junie, sur Sunshine Avenue. Le petit ami de sa sœur avait acheté la maison adjacente à la sienne, et Knox passait généralement après avoir bordé sa fille pour la nuit. Junie lui préparait souvent un dessert.

      Toute la scène était si adorable que le cœur de Maileah se serrait de désirer un tel amour dans sa propre vie.

      Les parents de Knox vivaient aussi dans la maison, alors ils s’occupaient également de la petite Penny. Les deux maisons de plage étaient séparées par un potager luxuriant.

      Junie jeta un regard furtif par la fenêtre ouverte de la cuisine. Le soleil s’était couché, et la brise marine apportait le son sourd et rythmé des vagues. — J’espère que sa présence constante ne te dérange pas trop.

      — C’est ta maison, et je suis heureuse pour toi. Comment Maileah pourrait-elle en vouloir à sa sœur, devenue veuve bien trop jeune ? Junie était encore assez jeune pour fonder la famille qu’elle avait toujours voulue.

      Maileah aurait seulement aimé pouvoir en faire autant. Depuis son dernier petit ami désastreux à Seattle, elle avait décidé de procéder à des changements radicaux — une transformation complète de sa vie, ou quoi qu’il en coûte pour repartir à zéro. Elle aurait voulu attirer des hommes sincères, comme le faisait Junie. Sa sœur l’appelait l’enfant rebelle de la famille.

      Maileah se mordit la lèvre. Sa sœur ne se trompait pas. Elle soupira et essaya de se rappeler comment elle s’était autant égarée.

      Dans quelques années, elle aurait quarante ans. La plupart de ses amies l’avaient dépassée dans le jeu de la vie ; elles avaient des conjoints, des enfants, des maisons et des carrières. D’une manière ou d’une autre, elle avait raté le mode d’emploi pour obtenir tout cela. C’était maintenant sa dernière chance.

      Junie la regarda. — Alors, qu’est-ce que tu penses de rencontrer Todd ?

      — Ça me paraît un peu louche, répondit lentement Maileah. J’ai déjà déménagé par le passé, et je n’ai jamais demandé à une femme dans une boutique de souvenirs si elle connaissait quelqu’un pour me présenter les lieux ou me faire visiter. C’est bizarre. Tu es sûre que ce n’est pas toi qui l’intéresses ?

      — Bien sûr que non, répliqua Junie d’une voix un peu trop enjouée. Knox est entré pendant qu’on discutait. Il était d’accord pour dire que Todd avait l’air gentil.

      — Et si tu frottes encore cette casserole, tu vas finir par y faire un trou. Maileah fit tournoyer son torchon. Elle savait toujours quand Junie lui cachait des détails. Tu es la pire menteuse que je connaisse.

      Une expression de culpabilité traversa le visage de sa sœur. Dans un souffle d’exaspération, Junie rinça le récipient et le lui tendit. — Je m’inquiète pour toi, c’est tout. Todd pourrait te convenir. C’est peut-être moi qui ai eu l’idée.

      — Ah ah. On y arrive. Tu lui as demandé s’il était marié.

      — C’est venu dans la conversation. Junie haussa les épaules, visiblement embarrassée par son petit mensonge. D’accord, je lui ai demandé. Puisque tu es sur cette application de rencontre bizarre, je me suis dit que j'allais ouvrir l’œil pour toi, moi aussi.

      — C’est gentil, mais nous n’avons jamais eu les mêmes goûts en matière d’hommes. À peine eut-elle dit cela que Maileah se reprit.

      Si elle était honnête avec elle-même, Junie avait de meilleurs goûts qu’elle. Les mauvais garçons avaient peut-être été amusants pendant des années, mais contrairement au vin, ils ne vieillissaient pas forcément bien. Ils ressemblaient plutôt à du soda. Il fallait consommer tout de suite parce que la relation finissait vite par s’éventer.

      Junie ferma le robinet et s’essuya les mains. — Tu pourrais me faire confiance pour une fois ?

      Maileah laissa échapper un soupir de résignation. — D’accord, donne-moi son numéro. Mais qu’est-ce qui te fait croire qu’il va me plaire ? On n’a même jamais aimé les mêmes chaussures. Tu portais des baskets pailletées rose Barbie au lycée, et moi j’étais à fond dans les bottes de combat noires.

      — C’est juste une intuition. Et tu peux m’emprunter mes chaussures quand tu veux maintenant. Un sourire s’épanouit sur le visage de Junie, et elle fouilla dans sa poche. — Tiens, voici son numéro. Et si c’était l’homme de ta vie ?

      Maileah chiffonna le papier et le fourra dans la poche de son jean. — Je lui demanderais ce qui lui a pris autant de temps.

      Le sourire de sa sœur s’effaça. — S’il te plaît, ne fais pas ça. Il a l’air d’être un homme sincère. Il ne va peut-être pas saisir ton sens de l’humour.

      Maileah fit une grimace. — Je serai sage comme une image jusqu'après le mariage.

      La porte arrière s’ouvrit brusquement et Knox entra.

      Junie se tourna vers lui et l’embrassa. — Salut, chéri. J’ai fait de la glace maison pour le dessert — avec un supplément à emporter pour toi.

      — Tu me gâtes, mon cœur, dit Knox, en la prenant dans ses bras.

      — Je vous laisse tous les deux, dit Maileah en étouffant un bâillement après l’avoir salué. Je suis épuisée. Ce n’était pas vrai, et elle appréciait Knox, mais ils avaient besoin d’intimité. À leurs côtés, elle avait l’impression d’être un second rôle dans un roman d’amour à l’eau de rose.

      Ce n’était pas leur faute. Ils étaient juste éperdument amoureux.

      Elle avait besoin de se construire une vie — et de trouver un autre endroit où habiter.

      Junie insisterait pour dire qu’elle était la bienvenue aussi longtemps qu’elle le souhaitait, car sa petite sœur était comme ça.

      Maileah avait besoin de son espace, surtout avant de dire quelque chose sur leurs vies parfaites qu’elle pourrait regretter.

      En se dirigeant vers sa chambre, l’application de rencontre qu’elle utilisait émit un signal sonore. Elle se jeta sur le lit et afficha l’écran de l’application sur son téléphone, « Et si on prenait un café ? ». Une alerte clignotait.

      Vous avez un message de John : Salut, jolie brune. On se rencontre ?

      Elle examina sa photo. Pas mal, pensa-t-elle. Soigné. Il avait l’air d’avoir été le délégué de classe à l’école. Elle tapota une réponse : Ça vous dit le Majestic ? Tout le monde connaissait le vieil hôtel.

      D’accord. Je serai celui avec la chemise verte et la coque de téléphone Ferrari.

      Plutôt un délégué de classe avec des aspirations de riche, pensa-t-elle.

      Après avoir confirmé l’heure avec John-à-la-Ferrari, Maileah éteignit son téléphone et ouvrit son ordinateur portable pour travailler sur le site web de la boutique de souvenirs de Junie. Le son mélodieux du rire de sa sœur filtrant à travers la porte aurait dû la rendre heureuse — et c’était le cas — mais cela contrastait cruellement avec le chaos de sa propre existence.

      Entre Junie et Knox, ça semblait sérieux. C’était vraiment un homme formidable, et ils étaient bien assortis. Knox avait essayé d’acheter la maison de Junie pour ses parents avant qu’elle n’y emménage. S’ils se mariaient, Maileah imaginait que ses parents reprendraient cette maison pour être proches de leur petite-fille — et des enfants que Junie et Knox auraient probablement bientôt.

      Maileah n’était pas à sa place ici, mais cela avait été un bon point de chute pour quelques mois.

      Elle devait remettre de l’ordre dans sa vie — et vite. La création du nouveau site web et du matériel marketing de Junie l’avait tenue occupée, mais elle avait presque terminé.

      C’était un travail facile comparé à son ancien poste dans une entreprise de technologie à Seattle. Elle y travaillait avec une équipe de personnes intelligentes et déterminées, toutes acharnées à améliorer le monde — ou du moins, à atteindre leurs objectifs financiers trimestriels. La pression était intense : être performante et monter en grade, sinon on vous montrait la porte.

      Heureusement, elle apprenait vite et obtenait des résultats.

      Maileah gérait les efforts marketing pour de nouveaux produits et services technologiques. Son salaire était enviable, mais elle n’avait pas réussi à économiser beaucoup. Elle s’était acheté un Range Rover neuf et une garde-robe fabuleuse. Elle dînait dans des restaurants branchés et s’envolait pour des séjours au ski, des marathons et des ascensions de montagnes aux quatre coins du monde avec d’autres amateurs d’adrénaline.

      En gros, elle s’était éclatée, faisant la fête aussi intensément qu’elle travaillait, pensant que cela durerait toujours.

      Puis, lorsque les bénéfices trimestriels de l’entreprise chutèrent et que le cours de l’action baissa, les licenciements furent rapides et impitoyables.

      La fête s’était arrêtée net, et la réalité l’avait percutée comme une douche froide. Maintenant, elle réalisait combien de temps et d’argent elle avait gaspillés dans des relations futiles et des objets sans valeur.

      Franchement, elle en avait honte. Elle avait gâché sa chance d’assurer sa sécurité financière.

      Mais le désastre ne s’arrêtait pas là. Junie, sa mère, sa grand-mère, aucune d’entre elles ne comprenait ce qu’elle avait sur le cœur.

      Elle avait passé sa vie à danser aussi vite qu’elle le pouvait, cherchant désespérément l’amour et l’attention de son père. Quand cela avait échoué, elle avait reporté son désir sur des types cool et provocateurs comme son père, et les avait enchaînés comme on change de rouge à lèvres.

      Pourtant, personne n’avait été là pour elle quand tout s’était effondré, pas même son père.

      Après avoir sorti de la poche de son jean le morceau de papier froissé avec le numéro de Todd, elle l’aplanit sur son bureau. Elle s’était réveillée sans aucune perspective, et maintenant elle en avait deux. John-Ferrari et Todd-le-Parfait.

      Maileah se lava le visage et se changea pour dormir. Demain pourrait être différent, se dit-elle en se glissant entre les draps doux et usés que sa grand-mère lui avait donnés.

      Elle s’accrochait toujours à l’espoir que tout dans sa vie puisse changer grâce à une rencontre fortuite. John, ou même Todd, pourrait être son ticket pour la vie dont elle rêvait.

      

      Le lendemain après-midi, après avoir finalisé les campagnes de marketing automatisées pour la boutique en ligne de Junie, Maileah enfila l’une des jolies robes d’été à fleurs de Junie et des sandales pour rejoindre John-Ferrari.

      Après avoir quitté la maison jaune ensoleillée de Junie, elle se glissa dans la petite décapotable rouge pour laquelle elle avait échangé son Range Rover neuf en quittant Seattle. Ce 4x4 avait été un rêve sur les routes glissantes par temps de pluie, mais elle n’en avait plus besoin ici.

      Maileah avait vendu son symbole de statut social roulant et avait utilisé ce qu’il lui restait pour payer comptant une voiture plus ancienne. Elle ne pouvait pas remonter la capote de la voiture cabossée, mais il ne pleuvait presque jamais ici. Et ne plus avoir de mensualités de voiture lui rendait la vie plus facile.

      Au moins, elle avait pris une bonne décision.

      Après un court trajet sur Orange Avenue, bordée d’arbres, elle se gara devant l’Hôtel Majestic, un imposant bâtiment d’époque aux couleurs rouge cerise et blanc. Ryan Kingston, le célèbre investisseur immobilier, l’avait racheté l’année dernière. Sa mère sortait avec lui, et son amie Deb travaillait sur la nouvelle décoration intérieure. Knox supervisait la partie construction de la rénovation.

      L’Hôtel Majestic était ancré dans l’histoire de sa famille, elle s’y sentait donc en sécurité.

      Un homme mûr et distingué, vêtu d’un blazer jaune banane éclatant, l’accueillit avec un sourire. — Quel plaisir de vous voir, mademoiselle Raines.

      — Appelle-moi juste Maileah, Whitley. Le directeur général travaillait là depuis aussi longtemps qu’elle s’en souvenait, et il était très ami avec sa grand-mère. Ils étaient tous deux veufs, et elle se demandait parfois pourquoi ils n’étaient jamais sortis ensemble.

      Ou peut-être que si. Qu’est-ce qu’elle en savait, au fond, de ce qui se passait ici ?

      Pourtant, Crown Island était l’endroit où elle voulait rester désormais — si elle le pouvait.

      Maileah continua vers la boutique de souvenirs située au niveau inférieur, que sa sœur avait reprise et modernisée. L’espace était désormais aéré et lumineux, et Junie s’était approvisionnée en vêtements de villégiature élégants et en artisanat local coloré.

      Maileah avait ajouté un grand nombre de ces articles sur le site web.

      — Salut toi, dit Junie, s'interrompant un instant pour s'occuper d'une cliente. L’évaluant d’un coup d’œil rapide, elle sourit. Je trouve que cette robe te va mieux qu’à moi.

      

      — J’espère que je ne t’ai pas dérangée.

      — Pas du tout. Qu’est-ce qu’il y a ?

      — Je rencontre un nouveau gars au café dans quelques minutes.

      Junie fit un mouvement de sourcils suggestif. — C’est Todd ?

      — Il faut que je l’appelle. Celui-ci s’appelle John.

      — Envoie un message si tu as besoin de moi, répondit Junie. N’oublie pas Todd.

      Maileah lui fit une grimace avant de sortir en hâte. En entrant dans le café de l’hôtel, elle repéra le type de l’application de rencontre. Sa photo était plus avantageuse, mais elle le reconnut quand même. Chemise verte. Coque de téléphone Ferrari.

      En fronçant les sourcils, elle se demanda s’il possédait la Ferrari qui allait avec, et son cœur se serra. Était-elle encore tombée dans le piège d’un mauvais garçon égocentrique ?

      Elle chercha du regard son ami Sailor sur la plage, au-delà des vitres. Il se trouvait généralement au stand de location de vélos, que son père et lui géraient pour l’hôtel. Un homme de forte carrure s’écarta, et elle aperçut Sailor, de dos. Au moins, il était là.

      Pourtant, la poitrine de Maileah se comprima. Elle aurait pu faire demi-tour et s’enfuir en courant, mais John avait déjà croisé son regard. Elle réduisit la distance qui les séparait.

      — Bonjour, je suis Maileah Raines-Smith. Elle se retint, mais c’était trop tard. D’habitude, elle ne donnait pas son nom de famille avant d’avoir mieux cerné ses prétendants.

      — John, dit-il rapidement, sans donner le sien. Il était séduisant d’une manière très travaillée. Sa coiffure impeccable, où pas un cheveu ne dépassait, ressemblait à celle d’une poupée Ken, et son sourire poli révélait une rangée de dents d’une blancheur parfaite.

      Sa sœur aimerait probablement ce John à la Ferrari.

      Ils commandèrent du café — un grand format pour lui et un expresso pour elle — et échangèrent quelques banalités sur la météo et la taille des vagues. Les politesses d’usage s’enchaînèrent jusqu’à ce que, soudain, John change de ton.

      — Le temps est précieux, et j’ai des questions, dit-il. Premièrement, est-ce que vous fumez ?

      — Non, je suis sportive, alors...

      — Gardez ça pour plus tard ; je n’ai pas beaucoup de temps. Il passa à la question suivante sur sa liste mentale sans attendre d’en savoir plus sur elle. — Que font vos parents dans la vie ?

      — Ils sont enseignants à l’université. Elle n’en dit pas plus ; le sujet n’était pas ses parents. — Vous n’allez pas me demander ce que je fais, moi ?

      John balaya sa question d’un haussement d’épaules. — Je gagne très bien ma vie, vous n’auriez pas besoin de travailler.

      — Mais j’aime travailler. Je suis...

      — Je sais ce que dit votre profil, l’interrompit-il. Il précise aussi que vous souhaitez vous marier. Il se pencha vers elle, la fixant d’un regard laser. — Est-ce toujours vrai ?

      C’était abrupt. Elle se redressa sur sa chaise. — Eh bien, bien sûr. Quand j’aurai trouvé la bonne personne. Tentant de faire baisser la tension, elle demanda : — Qu’est-ce que vous aimez faire pour vous amuser ?

      Ignorant sa question, John insista. — En supposant que le courant passe, combien d’enfants accepteriez-vous d’avoir ?

      — Waouh, ça va très vite, là, répondit Maileah avec un rire nerveux. C’est un rendez-vous autour d’un café ou un entretien pour devenir mère porteuse ? À peine les mots eurent-ils franchi ses lèvres que l’expression de John devint de marbre.

      — Je plaisante, ajouta-t-elle, les joues brûlantes de gêne — ce pour quoi elle se réprimanda immédiatement. Pourquoi les hommes la faisaient-ils se sentir ainsi ? C’était à lui de s’excuser pour son attitude.

      John ne décocha pas l’ombre d’un sourire. — Il est important d’avoir ces discussions tôt dans une relation.

      On aurait dit son père, capable de détourner n’importe quelle situation avec son jargon psychologique exaspérant. Pourquoi attirait-elle toujours ce genre de types ?

      John tapota ses doigts sur la table pour attirer son attention. — J’ai demandé : combien d’enfants ?

      Elle s’agita sur son siège, voyant qu’il ne lâcherait pas l’affaire. — Deux me semble être un bon chiffre.

      Une moue de dégoût abaissa les coins de sa bouche. — J’en voudrais au moins cinq ou six.

      — Et moi, je voudrais toute une équipe de mères porteuses et de nounous. Comme il ne riait pas, elle s’adossa au dossier et croisa les bras. Cette rencontre se transformait rapidement en ce qui ressemblait à une négociation commerciale. Et où était cette caféine dont elle avait si désespérément besoin ?

      — Cela ne serait pas acceptable pour moi.

      Maileah jeta un regard nerveux vers la plage, cherchant Sailor. — Vous savez quel âge j’ai, n’est-ce pas ? Ça ferait un enfant par an, mon vieux. Pas sûre qu’on puisse tous les caser avant la ménopause.

      Elle poussa un soupir. Le serveur n’avait toujours pas apporté le café ; il était bien trop tôt pour des tractations sur le nombre de marmots. Elle se tourna vers la plage, cherchant son ami « soutien émotionnel ». Certains avaient des chiens ou des chats, des hamsters ou des cochons — elle, elle avait un surfeur dans la « friend zone ».

      Enfin, un léger sourire apparut sur les traits classiques de John. — Vous auriez tout mon soutien. Ma sœur aînée a eu des enfants à la fin de la quarantaine. Neuf au total avant son hystérectomie.

      — Combien d’entre eux ont été conçus après sa lobotomie ? Intérieurement, Maileah grimaça. Pourquoi fallait-il qu’elle lâche tout ce qui lui passait par la tête ? — Écoutez, je suis sûre que ces enfants sont formidables, et je n’ai rien contre les familles nombreuses. Mais ce serait vraiment me demander l’impossible. Elle s’interrompit, réalisant le sens caché de ses paroles. — Sans mauvais jeu de mots.

      Il ne sembla pas remarquer l’allusion.

      Elle se passa la main sur le front, ne sachant lequel des deux était le pire. John avec ses attentes irréalistes et son manque d’humour, ou elle avec ses commentaires sarcastiques. Elle n’y pouvait rien, les mots sortaient tout seuls. Comment Junie s’y prendrait-elle ? Elle était toujours diplomate. Mais bon, Junie, elle, attirait les types bien.

      Maileah, beaucoup moins.

      C’était à cause d’hommes comme celui-là qu’elle donnait ses rendez-vous de l’application « On prend un café ? » au Majestic Hotel. Avec Junie, Whitley et Sailor dans les parages, elle se sentait protégée.

      Quand Sailor regarda dans sa direction, elle lui fit un petit signe, et il répondit d’un hochement de tête.

      John se renfrogna en voyant que Sailor avait capté son attention une fraction de seconde. — C’est quelqu’un que vous connaissez ?

      Du coin de l’œil, elle vit Sailor marcher vers eux. Elle n’allait plus avoir à endurer cela très longtemps. Bien sûr, elle pourrait simplement partir, mais une fois, un gars lui avait serré le bras si fort qu’elle n’avait pas pu se dégager. Ça s’était terminé en scène mémorable. Sa tête commença à marteler au souvenir de cet incident.

      — Je connais beaucoup de monde ici, à l’hôtel, finit-elle par répondre.

      — Comment ça ? Le froncement de sourcils de John s’accentua. — Vous n’êtes pas une… Sa voix était chargée de sous-entendus, et ses sourcils se levèrent avec une attente mal placée.

      Soudain, elle comprit ce qu’il insinuait. — Oh, calmez votre imagination. Ma sœur travaille ici.

      John chercha à lui prendre la main. — Les relations entre deux personnes sont tout ce qu’il y a de plus naturel. Il marqua une pause pour l’effet. — Ma soirée est libre.

      — Holà, doucement, Papa. Elle jeta un regard suppliant vers Sailor, l’incitant d’un geste imperceptible à accélérer le pas.

      Sailor fit un signe de la main. — Salut, Maileah.

      — Oh, salut, Sailor, dit-elle, peut-être d’un ton un peu trop enthousiaste.

      — Je peux me joindre à vous ? Sailor attrapa une chaise à une table voisine avant que John ne puisse répondre. Il la retourna et s’assit en l’enjambant, les bras sur le dossier. — Belle journée à la plage, hein ?

      — Ça vous dérangerait ? dit John, les sourcils froncés dans une apparente consternation. Nous avons une conversation privée.

      — C’est bon, dit Maileah. Sailor est un bon ami.

      Plissant les yeux, John détailla la queue-de-cheval blonde de Sailor, son visage parsemé de taches de rousseur et sa silhouette svelte et musclée. — Drôle de chaperon.

      Sailor eut un petit rire et se tourna vers Maileah. — On a fini, ici ?

      — On n’a même pas encore été servis, répliqua John avec agacement.

      Maileah était soulagée que Sailor soit là. — John — si c’est bien votre vrai nom — il est clair que nos objectifs ne sont pas alignés. Ce n’est pas la peine de poursuivre cette discussion.

      Avant que l’autre homme ne puisse répondre, Sailor ajouta : — Je règle l’addition, mec. À la prochaine.

      — J’en doute. John se leva, repoussant sa chaise si violemment que Sailor dut la rattraper pour éviter qu’elle ne percute un autre client. Il tourna les talons et se dirigea vers la porte.

      Maileah expira longuement. — Merci de m’avoir sauvée.

      — Celui-là vient d’établir un nouveau record de vitesse. Sailor leva la main et lui fit un « high five ».

      Elle rit, mais seulement pour ne pas pleurer. — Je n’essaie pas de battre des records sur la rapidité avec laquelle je m’en débarrasse. J’aimerais bien trouver quelqu’un — de préférence de sain d’esprit.

      — Qu’est-ce qui n’allait pas avec ce type ? À part son accueil glacial à mon égard, il présentait bien.

      — Ce n’était pas moi qu’il voulait ; il voulait toute une équipe de gamins. Sa mise de départ était de cinq ou six. Sa sœur en a eu neuf, et il avait l’air du genre à vouloir encourager la rivalité fraternelle.

      — Aïe.

      — C’est exactement ce que j’ai pensé. Elle sourit alors que Sailor comprenait la plaisanterie et riait doucement.

      — Quand est-ce que tu vas arrêter ça ? demanda Sailor. Il y a plein d’autres types bien sur Crown Island.

      — Tu en connais qui ne passent pas leur temps à surfer aux quatre coins du monde ?

      Sailor sourit. — Je ne peux recommander personne. C’est une décision personnelle que tu devras prendre.

      — J’essaie. Bon sang, ça fait des années que j’essaie.

      Maileah pinça les lèvres. Sailor était facile à vivre et avait certainement des atouts physiques. Pourquoi ne pouvait-elle pas trouver quelqu’un comme lui qui soit responsable et veuille un nombre raisonnable d’enfants ? Et qui veuille d’elle ?

      À son arrivée sur Crown Island, elle avait essayé de flirter avec Sailor, bien qu’il ait déjà invité Junie à sortir avant leur rencontre. Lorsqu’il leur avait donné des cours de surf, à elle et à Junie, sa sœur était furieuse de son comportement.

      Sailor, lui, s’en était seulement amusé.

      Maileah avait mérité chaque once de la colère de Junie. Pourtant, Sailor avait eu la gentillesse de donner un coup de main pour la séance de peinture chez Junie avant qu’elle n’emménage.

      Même si sa sœur sortait avec Knox maintenant, l’occasion était passée. Elle et Sailor étaient solidement ancrés dans la zone amicale, et il n’y avait pas de retour en arrière possible. De toute façon, elle cherchait quelqu’un de plus posé désormais.

      Sailor se pencha avec intérêt. — Pourquoi cette hâte de rencontrer quelqu’un ?

      Maileah hésita. Plus que tout, elle détestait être un cliché sur pattes. La femme dont l’horloge biologique tourne. Au lieu de cela, elle dit : — C’est à cause de Junie et Knox. Je suis contente pour eux, mais je me sens de trop là-bas. J’ai besoin de commencer ma propre vie.

      — Ça n’explique toujours pas ton empressement à enchaîner les rendez-vous.

      Maileah haussa les épaules comme si ces rendez-vous n’avaient pas tant d’importance. Elle se disait que tout pourrait se mettre en place si elle trouvait l’homme idéal. Elle s’efforça de penser comme d’autres femmes qu’elle avait connues au travail. — Ce dont j’ai vraiment besoin, c’est d’un travail et d’un endroit où vivre.

      Approuvant d’un signe de tête, Sailor dit : — C’est un meilleur point de départ. Beaucoup de gars ne sont pas vraiment fiables.

      — Tu m’en diras tant.

      Pourquoi finissait-elle toujours avec des hommes comme Hawk, qui l’avait trompée avec la maîtresse de son père ? Non, rectifia-t-elle avec un frisson. Sa nouvelle femme. Et un nouveau demi-frère ou une nouvelle demi-sœur en route. Son père avait même eu l’audace de suggérer qu’elle aimerait peut-être faire du baby-sitting. Elle lui avait assuré qu’elle ne risquait pas d’être disponible.

      Encore d’autres raisons pour lesquelles elle avait quitté Seattle. — C’est quand ta prochaine compétition de surf ?

      Les yeux de Sailor s’illuminèrent. — Je pars pour Hawaï la semaine prochaine.

      Ça avait l’air génial. — J’ai couru un marathon sur Maui, une fois. J’aimerais tellement pouvoir y retourner.

      — Un marathon, la classe. Il la regarda avec un regain d’intérêt. — Pourquoi tu ne viendrais pas avec moi ?

      Maileah retint son souffle. Oserait-elle ?
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      Maileah a baissé les yeux. Elle avait cent bonnes raisons de ne pas oser partir à Hawaii avec Sailor, à commencer par son sourire dévastateur.

      — Junie a besoin de moi pour travailler sur sa campagne marketing. — Elle l’avait terminée avant de partir, mais sa sœur risquait de lui suggérer une autre idée, comme elle l’avait déjà fait par le passé.

      Une ombre de déception a traversé le visage de Sailor, mais il a balayé cela d’un haussement d’épaules. — C’était juste une idée en l’air.

      — Tu n’as pas une petite amie pour t’accompagner ?

      — Pas cette fois, a-t-il répondu. Elle se plaignait des autres femmes qui me parlaient sur la plage. Je n’y peux rien. La moitié d’entre elles étaient des journalistes, et c’est mon métier.

      Maileah pouvait difficilement lui donner tort. Les femmes gravitaient autour de Sailor ; elle en avait été témoin. Sa grand-mère le disait charismatique, mais Maileah ne voulait absolument pas prendre part à cette compétition. Au moins, aujourd'hui, elle voyait arriver les ennuis avant qu’ils ne s’abattent sur elle.

      — Peut-être que tu rencontreras quelqu’un là-bas.

      — Peu probable. Quand on a la trentaine, on est considéré comme un vieux.

      Elle a ri. — Ne t’inquiète pas. Tu es toujours canon. Quelqu’un finira bien par t’attraper.

      C’était tentant, mais Maileah devait absolument trouver du travail pour pouvoir quitter la maison de Junie. Alors que la relation entre Junie et Knox devenait de plus en plus sérieuse, elle se sentait de trop. Pour être honnête avec elle-même, elle s’était un peu imposée chez sa sœur. Elle ne pouvait pas y vivre éternellement.

      Un serveur s’est approché d’eux avec deux cafés. — J’en ai un en trop, a dit Maileah. Tu veux rester pour faire une pause ?

      — Je dois retourner au stand de location de vélos. — Sailor lui a effleuré la main. — Mais je suis content que tu ailles bien.

      Elle aurait aimé qu’il reste pour avoir quelqu’un à qui parler, mais il était toujours par monts et par vaux. Elle a fixé les deux tasses de café que le serveur venait de poser devant elle.

      Sailor a fait signe au serveur qu’il réglait l’addition. Il a hésité, comme s’il s’en voulait de la laisser seule. — Peut-être que Junie peut te rejoindre.

      — Je vais lui envoyer un message. — Elle a affiché un sourire de circonstance. — On se voit plus tard.

      — Plus de rendez-vous pour aujourd’hui ?

      Elle a secoué la tête. — Ton service est officiellement terminé. Merci d’avoir fait partie de mon équipe de secours.

      — Un jour, tu trouveras quelqu’un qui t’appréciera à ta juste valeur. Tu es une perle, Maileah. — Il s’est levé et a cogné ses phalanges contre les siennes pour la saluer.

      Elle l’a regardé s’éloigner d’une démarche décontractée, saluant d’un signe de tête ou de la main les gens qu’il connaissait. Sailor avait grandi sur Crown Island. Elle avait découvert qu’il était une célébrité locale, même s’il ne se comportait pas comme tel. C’était un champion de surf qui faisait la couverture des magazines sportifs, et pourtant, il gérait un stand de location de vélos simplement parce qu’il aimait passer ses journées à la plage.

      Le regard de Maileah l’a suivi un instant. Le sable doré s'étendait devant elle, parsemé de parasols colorés et de vacanciers. Le déferlement des vagues scintillait sous le soleil de l’après-midi.

      Elle a envoyé un message rapide à Junie. Tu veux faire une pause ? Je suis au café avec une tasse en trop. Elle a attendu pendant que sa sœur tapait une réponse.

      Le magasin est bondé. J’envoie Maman.

      Maileah a souri et a envoyé un émoji pouce levé. Elle avait besoin de parler à sa mère.

      Après son divorce, April Raines s'était découvert une nouvelle passion : elle avait créé une nouvelle société historique pour Crown Island. L’espace récemment rénové se trouvait également sur le domaine de l’hôtel Majestic, elle rendait donc souvent visite à Junie ou à Ryan. April et Ryan formaient désormais un couple officiel.

      Maileah a pris une gorgée de son café, accueillant avec plaisir la dose de caféine. Même sa mère avait plus de succès qu’elle en amour.

      Quelques minutes plus tard, sa mère est arrivée. Vêtue d’un jean blanc et d’un t-shirt marin à rayures bleues et blanches avec des espadrilles bleu marine, sa mère semblait élégante et épanouie.

      — Salut, ma chérie. — April l’a embrassée avant de s’asseoir. — Quelle ravissante robe. Tu avais un entretien ?

      — En quelque sorte. — Maileah allait devoir s'en occuper aussi. — J’avais un rendez-vous autour d’un café.

      — Je suis contente de voir que tu sors et que tu rencontres du monde, a dit sa mère, le ton teinté d'intérêt. Et comment ça s’est passé ?

      — Pas très bien, j’en ai peur. Mais Sailor m’a sauvée.

      April a froncé les sourcils. — J’espère que tu n’as couru aucun danger.

      — Non, il n’était tout simplement pas mon genre. — Maileah a rapidement ajouté : — Par là, je veux dire mon nouveau genre. Pas l’ancienne version à la Hawk.

      April a pris le pot de crème et en a versé un peu. — Je suis soulagée que tu cherches un type d’homme différent. Où as-tu rencontré celui-là ?

      — Sur une application de rencontre. — Voyant l’air alarmé de sa mère, Maileah lui a touché la main. — Tout va bien. C’est comme ça que beaucoup de gens occupés rencontrent leur conjoint, et je reste prudente. C’est pour ça que je donne rendez-vous ici, à l’hôtel. Si j’ai besoin d’aide, Junie et Sailor ne sont pas loin. Et toi aussi.

      — Tu peux aussi appeler Ryan et Whitley si jamais tu te sens menacée. — April a pris la main de Maileah. — Ma chérie, peut-être que tu ne devrais pas faire autant d’efforts pour rencontrer quelqu’un.

      — Je le dois. — Débordante d’émotions refoulées, Maileah a baissé la voix. — Le temps presse si je veux fonder une famille. Je veux une vie, Maman. Comme tout le monde.

      — On peut avoir une belle vie sans partenaire. — April lui a jeté un regard plein de compassion. — Essaie d’être patiente, mon cœur.

      Maileah a avalé une gorgée de café, en renversant un peu sur la robe de Junie. Elle devait lutter pour ne pas éclater en sanglots. — Je ne peux pas retourner à Seattle ; Papa et je-ne-sais-plus-qui ne me laisseront pas rester dans mon ancienne chambre, pas même le temps de passer des entretiens pour me remettre sur pied. Même s’il n’y a pas beaucoup de travail pour moi ici, je ne veux pas partir. Est-ce que c’est insensé ?

      — Plus que tu ne le penses. — April a posé sa tasse. — Il fait si beau. Enlevons nos chaussures et marchons un peu sur la plage. Ça me remonte toujours le moral.

      Luttant contre son sentiment d’échec, Maileah a
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